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FESTIVAL FEDfiRAL 
Valet la 1M* de» sociétés inscrites au Festival 

Msral qui surs lieu a Salnl-Aroand tes-E«aux, 
4imanet i H juin, A la suite du Congrès que 
Tdra stlslrtir M. le Ministre de lé guerre : 
Infnre des forgea et Aciéries du Nord et de 

a Trith-te-Pairier. — Choral» Edmond 
it, h Kresnes. — Harmonie des Mine* de 

chy, a Louroties. — Fanlare d'Evin-Malmai-
•nn. — Philharmonie d'Anrtappes. — Harmonie 
« L«oncorte-. de Lesquin. — Harmonie munici
pale rie Scclin. — I.es Orphéonistes de Denain.— 
•'anfare dos VHnos d'Ostricourt. — Chorale L'U-
lion Uuvrère de TourobinK- — Kunfare munici
pale d e LapjUre». — Cercle Orpiiéoruque d'Hel-
»?nttOesHjlHe. — Fnnfnre municipale d« Jolimetz.T 
— Harmonie municipale d'Anzin. — Orphéon 
..'Alliance du Mureis-dt-Lomme. — Fanfare de 
VU-en-.VtO's." — Chorale de Fives-Lllle. — Kan-
rare TF.spêranee de N'omein. — Fanfore munici
pale de Somsiu. — Fanfare des Mineurs d'Au-
l>. -rat)icourL — Fanfare municipale <le Fretin. — 
l'anfat > de Yitry-en-Artoia. — Union Orphconi-
:|ue.de Lesouin. — Fanfare l'Amicale du (jenecli 

— Fanfare 
an-

— Harmonie munio paie il« Solesn 
— Union O 

dbnVes-Hnnia^e. -— Chorale de Clan-J iviiri'iut". 
— O'i''] "n Je S lUv,imin**s. — (Ji 
T'iui• •'iiifj. — Fanfare municipale d'Hasptee. — 

Fcnatn. — Fanfare n'-
(uvriere de Wallers, — Fanfare de trompet-

Wattuïule!•'.</.-]..!!.-. — Fanlare de Cour-
l^z-Lens. — Opaeen mjxte du Cercle M * 
de Rqiihaix. — Fanfa Ine de 

Plfidnes-suM'Escaut. — qercle ûrpoeoniQue de 
' •. — Fanfare Municipale «ÏHellemtues-. 

ifare de la ville d'Antetog 
n de Mouline-Lille. — Haf» 

Municipalede, Mçotlim»-aa-Gohel»e. — Fanfait 
La Concorde de P-*onne4*vAntDtnii fBeKflque). 
— Harmonie Municipale de Catillon-aur-Sambt<e. 
— Fanfare de Fresaain. — Fanfare Municipale fi 
Lomme. — Orphéon d'Hénln-Llétard. — Chorals 
de Liévhv — Fanfare Union Musicale de LhroF 
en-Cambréals. — F a n f a r e Muntelpate <î'Escao» 
r^P-. ~ ¥t$n. Çh°"Ue de Croix. — Fanfam 
L Union d'Hémn-Lietard. — Fanlare L'Atvenlr 
Musical de Lambres-Jez-Dousl. — Musique Ou
vrière de Sto-le-Noble. — Harmonie Municipale 
du Gâteau. — Fanfare Ouvrière de Dennin. — 
Fanfare La Vaillante de Caimicourt. — Fanfare 
communale de Herbignies-vulereau 

Chronique Sportive 
U N I O N DES SOCIÉTÉS de GYMNASTIQUE 
DE L'ARRONDISSEMENT DE CAMBRAI 

l't'nî: 
nion 
les d 
•elles 

ilerne 
PjM 
Pour 
Lille. — Les I le iVrenehies.' — Fan
fare mu MUna. —"Orphéon de MoteB-

• i\e'.les ' (Blffi iu -'. — Fan-
r»re municipale de LU• •:'• <i«rt. — Orphéon mua». 
ip.i' i ! I ,; . .•.' •! Fnn •! Mineurs de 

Sain*-r.i<i l.'a-llaul. • — Mu-ique de Fomru'fcrss-
_ i >inir'>n La Tourna • 

nai fBelij : ; • ' .— : ta'are du l'.rond Honrtiin. — 
Faut !'• Muiii .« ' • • •! Hêrlii-le/ N 
Bara Fairîare 

te LUI •-'.'- lusrmes. — 
Mari- ' — llar-
)nnn: ' d'An 'u-, — Morir-Ti" Les \mU Hennis 
d' i l f •: . ' ni. • i s.— Fan-

Républi-
l 

-N'otre-Dame. — 
Fan i • i :•• I;«':KI s»wnce de ftoost-Wajendin. — 

•r.'Be'in Mttsi. ' I.!nr.-M /Ktire-et-T.nir). — 
Fatrt-ire l.n M nai.**anr« de nr>iy. — Ibirmome 
fjp Mons-en-PovJle - Fanfarw Municipale d" e-
no^. — Un«on Choraîe de Vtem-Cond«. — Har-

• morile de Mon*en-Pevèle. — Fanfare MunlCi-
• • _ i .. n rhorale 'le Vlenx-Con-

,1,-- _; Hananaa La Lyre Provia >i«j de Provin. 
— Fan-far^ o ivr.èi.'-Mn' «le de Pettte-Forest. 
_ ornht'wsi Vltxei de Tournai eBl<rJaue)> — Fan
fare Munlcioale de Lasenne». — Musimw Mu-

• .le R-vsuB — Fanfare Le Réveil Musical 
an n ist-Warandin. — Fanfare comtnunnle de 
rw,hv>- - ' Fanfaia d-« Faïenciers d'Orphies. ~ 
llarminie (J'eMemiiv^-LllIe. — Le? (»^nNv,nisles 
<f \v-"=n^-le^-\iil>""'' — Orchestrina de r.i'.le. — 
Pnnfnre [ i f iberW de Prouifv. — Le d u hdea 
Vmirl A- F'.er-i-en-!'- :̂ !'ieMX. — O'rcle Choral 
Mivlo Tournas«ien de Tournai (d?Mue' - itr-
pMon : Municipal dT.j^andam. — Fanfare M » 
ni . iT»'<r\ut>v — Harmonie d-» Ntm^urs de 
Ses.-wal!,' -s.>: («m. — Orphéon d'Annean-lea-

• Béihiin* — Choral» La Lvre Madelelnpiee. do 
LiUe.- — Harmonie \* Reniiîasance d'Hajchiea. 
IKeiMiee' — Fan are RépuHiCame il \uehy-l"/.-
OictJles. — Fantnre l'Amical d"Angre».^— Les 
Trompettes de Mn«n»elte-lM-LUle. — Orphéon 
de S iLi.l-J. -.-'- l'en-.V uM.e iBeIjique). — Fanfare 
«I ll.-in-l. ;.-.-.. — Lnion Chorale de Ui <-or-
,„,P. _ Fan Tare Sainte-û elle da Bschy. — l nion 
CâWrale de Blaao-M<a«eron. — Fanlare de Bell-
«nics. _ Harmonie de l-'uumont. — FanWre de 
Vie<T. — SooiÉte l'iiiiîiarmonupie ai ReauiorL — 
Orpiwv.r.. de riiuocèltae-les-l^n»;-- Union Cno-

• raie de Sainl-VaaeHa-Hant. — Fanfare Républt 
raine «THp.ylin-te«-S blin. --. Fanfare la leune 
Espivance de Prouw, — Fmifare Manlctnale de 
ifnLsVfï..-- Fanlare la Jeunesse de Rrtùoaix. — 
Fan'are \Ju}V::.<: • t'ouq-.ii^r'^leYrLens. — 
Fanfare : n . . • de U • •: /.-lii''. — Fanfare 

- )ie ] r.rV"-"- :-• .«te ChoriV d'Nnïin. -^•OrphMtt' " 
,• \ . ' ..;.•/. 1.1.1 •. - 1" infarq de Boor 

i/nr,'],., _ 11„ •,., Ui,. R, auljlic'aine de Tenipleuv*,, 
. |i • r, de B ivry. - Fanfare La Revanche 
t(e"\VV" :e: T.•]_'l'i'::\ — llarinoni- (Timmunale 
,!•-• \ a ln? . — Fnnfarv) La Lvpe nu\Tièr<» d'On-
,,,iM . ._ Fârità c Oeiimunale d'\ulnov-lez-Va-

' " l a Lvre TV-piihl^ine de 
. v _ (,h .•'.',- IJI Lyriqae d'Arrns. — 
Il in. — Orphéonistes de Pé-

Fi «rare du CommeTCe de Ssinv 
l.iiv _ ivphêon l'Avenir Monlmois 

•i.. ; ,iv _ Farrtar»» ln ion Muslràle de Noy**-
K , ,]t. - Fânrare Ouvrière de Fnxis-Ma-

ual — Fapfsre les Enfants du Nord <'e 
I u». — Fanlare Mutuelle de Valenctennee. 

. , •• Cysnlnit. —..V"-=i^'1P 

Milii- ln'.e de Mai :n-en-Barf)eul. — Orphéon du 
IVîJll:. -far- du Pettt-Fi"snov (Ato-
ne' — Ifémionfc Libre l'Avion. — Fa»fare e\-
rnjunlclpaJe de nimmuMc — Oi-:<hèon d'Ahscon. 

.... _ Fanfar" (les Mineurs 
il" \ isewjhie iri. — OintirVin des Mines d'Anie'ie. 
— OrpnÂoh .1" '/.••"•• <1 •• O n d ;l'.el"iquel.— Har
monie SefnN'-Cèctlo de Wattianlss. — t nion 

• de Watlionies. — Fli'harmonie d' \n-
, _ Ornh4 o d'EsTJuerchm.' — Fanfare 

Union Musi-nle de Fl'nes4eie.Rnches. — Harmo-
Tiie La Jewnesae MasleaJe d'Auvhv-les-La Rassf^. 
— Musique Communale de Curpies. — Harmonie 
\nnicinale de I,a Madeleine. — ^nrWf' de \h\-
KiTSe de Qinronhle. — Fanfare N'unicinnle de 
ltachanf — Orph*.-*n II 'nion Ouvri'ife de Tou"-
nai 'ReU'.. f i » •-- . — Fanr-i.re nénnhl'cnlne <le Rn-
ror^ies. — .STciété l'hilhnrnioniou^ de Cond^-
ftbr-F.scaail. — Ovpli v>n de Saint-Manrice-Lille. 
— Musique rVimnvmnle de Vie„x-Tondé. — Or
phéon T.e= Travailleurs de Toureoine. — T'nion 

•rjJO^He d' Vvesnrrt-sur-Hrlpe. — Harmonie l'n;on 
Musieéle de nouai. — Fanfare de,« .sapenrs-po-n-

N'eiiville-.snr-F.seaut. — Harmonie La Re. 
vanche d'Heures 'RelsinueV — Fanfare Les En-
jr,nu de Cninl Jean de Monchv-le-Preux. — Fan-
Tare MuniciOAle de Wallers. — Harmonie La 

•Ile d« Vieslv. — Cercle RVmphnniquo 
d'Hellemmes-Lille. — Les Orphéonistes d'Hant-
nvont. — Fanfare de Tromnettes de Loos-lez-
Lijle. — Mustrrpe Municipale de Novelle.s-do-
iltault. — Fanfare Le», Hévoués de Wallers. — 
Fanfare d'F>i!reux. — Harmopie de Mèricoivrt-
Mjnes. — Fanfare du ^ud de l/l le. — Un'on Phi
lharmonique de Ru mes T.eluiqueV — Fanfare 
Municjpslo de Fiers-lez-Lille. — Orphéon Les 
Mélretinnes de Rouhair. — Musimie Mimielnnle 
rie Wn V Nos*». — Le M"STvest.rel du Pic. d'Ilais-
nes-loz-I.a Rasséo. — fanfare L'Avenir d'Hou-

Le dimanoiie 19 avril, a eu lieu, à l'Hôtel Fo
restier, une réunion dos délégués des Sociétés 
de gymnastique de l'arrondissement de Cam
brai, sous la présidence de M. Cyrille Wachmar, 
président do i Association régionale des gymnas-
les du .Nord et du l'as-de-Calais et vice-président 
des Sociétés de gymnastique de France. 

Les seules sociétés qui notaient pas représen
tées étaient « L'Acive de Caudry », le président 
M. Treux s'était excusé : « En Avant », de Soles-
mes ; .. L'Avenir », de Bantouzellos. 

Après un dépeuner intime auquel prirent part 
quelques membres de la « Cambrôsienne », le 
président, M. Wachmar, ouvrit la séunce. 11 
l'appela aux déléguée que le but de l'assemblée 
était de former une Association des sociétés de 
gymnastique de l'arrondissement de Cambrai; 
tendre son activité plus féconde et contribuer 
d'une manière plus efficace à la création, dans 
l'arrondissement de nouvelles sociétés qui sont 
le trait d'union entre lécole et le régiment. 

La parole fut ensuite donnée au trésorier de 
groupement. M. Jules Dessort; son 

c mpte de gestion fut approuvé a l'unanimité., 
iprès avoir approuvé quelques modifications 

eux statuts, les oêléffiièa du nouveau groupe
ment procédèrent à l'élection du bureau et des 
m •mhres ilu Cfunité. 

i n premier lou'r d« scrutin pour la nomina-
ti on d'un président donna l'unanimité des suf
frages a x!. Freni ils lirunelle, vjce-président de 
la •• Cambresienne ». 

Au n nu dî s délégués et de tous les camarades 
gymnastes. M. Wachmar adressa au nouveau 
président ses chaleureuses félicitations. 

l'uis il fut procédé a un second tour de scru
tin pour l'élection des trois vice-présidents: le 
choix se porta sur MM. Canonne. de Rertry: De-
létans, de Reauvois, et Cardon, de Caudry. Des 
applaudissements accueillirent ces nominations. 

Kn'in le. troisième tour de scrutin complète le 
eouiilé de la façon suivante : Secrétaire, M. J. 
Cagnard, professeur au Oillège. membre de la 
« Cambresienne ». — Secrétaire adjoint. M. Gou-
het. seerétojre adjoint de la « Cambresienne ». 
— Trésorier, M. J. Dessort, trésorier de la « Oam-
lirésierMie ». — Directeur des cours. M. F. Ra-
vous: monileur-chef de la « Cambresienne ». — 
Membres, MM, L. Claude, président de la « Cam-
hrésienne .. ; Masclct, président de L"Avenir » 
rt'Escaudcéuvres : Journaux, de la « Voltige », 
de Reauvois: Relhair, de la Société de Walin 
o u r i : Hoyaval, instituteur, fondateur de « L'E-
t î l e » de Ranteux : Preux, président de « L'Ao-
live ». de Caudry • Lanniaux, secrétaire de « L'A
lerte » . d u Ce tenu . 

Ces opérations terminées, M. Wachmar. dans 
une charmante causerie, répondit au désir de 
l'assemblée en donnent, de sages conseils sur la 
façon larue et désintéressée d'envisager le rôle 
de toute association nui doit avoir pour but de 
toi'met des volontés, de créer des énergies. 

La journée avait débuté par un cours de moni
teurs fa!t. a 10 heures et demie, au locaî de la 
« Cambresienne ». nie St-Julien. par M. F. Ra-
vonx. monitew-ehef de la « Cambresienne ». 

Sur la proposition de M. Rninelle. président, 
M. Wa.ehmar. qui s'était déjà fait Inscrire com
me membre donateur, fut nommé président 
d'honneur du nouveau groupement. 

La séance fut levée fi 5 heures et demie. 

Cfrr&ntqueagriccfle 
COMMENT ON P E U T U T I L I S E R ' 

LES CENDRES DE CHARBON DE T E R R E 
E N HORTICULTURE 

Beaucoup de g e n s croient que les cendres 
de charbon do terre ne sont bonnes que d a n s 
les al lées des jardins pour empêcher l'herbe 
cie pousser ; cependant, el les ont j>u consta
ter que la deuxième année l'herbe pousse 
malftré tout, et, en efiet, si la première an
née il n'y en a pas, c'est pour la bonne rai
s o n que la cendre ne renfermait pas de 
graines . 

Les cendres de houille' sont a s surément 
bonnes dans les allées, ma i s le* personnes 
qui possèdent un jardin où la terre se tra
vaille mal, fert ient bien meiux de les mettre 
dans les carrés, réservant l e s escarbillea 
pour les allées. 

Les cendres de charbon n e sont p a s un 
engrais , ma i s un excel lent amendement , et 
elles peuvent être uti l isées avantageusement 
dans bien des cas, surtout pour amender les 
ternes argi leuses ou terres fortes. 

Avant de labourer !a terre, étendre s n r le 
sol de 5 a 10 cent imètres de cendre de char
bon, selon qu'il e s t plus ou m o i n s difficile 
t< travailler ; avoir soin de passer le« cen
dres au crible ou à la claie pour retirer les 
escarbil les et le mAchefer que l'on y ren
contre tou jours , l 'année suivante o n trou
vera que la terre se traà'.aille mieux et après 
plusieurs labours la cendre se trouve bien 
mélangée au sol qui devient plus meuble. 
Il est évident que ce procédé ne vaudrait 
rien dans les terres sableuses et brûlantes. 

Au printemps, quant on fait les s e m i s de 
l é g u m e s et que l'on n'a pas de terreau pour 
r e c o u r i r les planches, mettre à la place 
un ou deux centimètres de cendre c'e char
bon ; en procédant ainsi , la terre n'est pas 
battue lorsque l'on bass ine les s emis et elle 
ne forme pas croate ; si on sème en ravon, 
le binage est commode : si on sème à l'es
saim, le sarclage e s t facile. Il en es t de 
m ô m e pour .'es s e m i s et plantations d'au
tomne tels qu ecerfeuil bulbeux, ail, o ignon 

c j r f i n O"' 

E'ut en étendre m* oouefcTqui ampèeS* la 
ira da former uns masse «wutaa qui 

Dans les esrrss, tes cendres étendus* sur 
les tablettes ou bêches îfadJrf 
au fond des pots, oa qui empecl 
se boucher. 

Si on enterre des pots dans le 
qui arrive souvent pour les 
il faut faire le trou où l'on veut pleoej le 
pot un peu plus grand et mettre au fond 
quelques centimètres de cendre, l'écoulement 
dt l'eau en sera facilité, mais le grand avan 
tage qu'il y a à opérer ainsi, consiste 
ce fait que les verres de terre, qui n'«U„ 
pas la cendre de houille, ne pénètrent pas 
dans le pot par l'ouverture du fond et par 
suite ils ne décomposent pas la terre et ne 
touchent pas le trou, ainsi que cela arrive 
fréquemment Pour les mêmes raisons, si 
on met les pots sur la terre, il faut étendre 
une couche de cendre avant de les y placer. 

Ces indications sont le résultat de nom
breuses expériences et j'espère qu'elles pour
ront rendre quelques services. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
OMNIA F A T H t DE LILLE 

(Rue Esquermoise) 
Matinée à prix réduits à 4 heures. Soirée 

à 8 heures 3/4. 
Au programme : La Taons, grand spectacle 

dramatique # t romanesque en trois parties. — 
L'Honneur du Juge, spectacle dramatique en 
trois parties. — La Rançon de Rlgaéin (joué 
par Pr«nce). — Pathe-Journal. — Etc., etc. 

Demain mardi, représentation au bénéfice 
de l'Œuvre des Colonies de Vacances (la Feuille 
d'Etain). 

PALACE-CINEMA, 1* bis, PLAOE-VERTE 
WAZEMMES-LILLC 

Pendant toute la semaine - Une vue sensa
tionnelle , un programme extraordinaire - Les 
Paruailian, «rende épopée entièrement colo
riée, frrand drame cinématographique en Lofe 
parties, tiré du roman de Mlchet 7,évaco, le 
célèbre romancier populaire. 

f . I ] , : (Tnè«ittîf.,Tiu. i n Gtleim K l * » 

Revue Financière 

Lp.d 

. . les §avWde JOUVENCE 

VIOLETTES on TFÏ7> 
Rdoticiwent la ffefj-\fenà» Partout V O U 

SAGE-FEMME 
Ce qu'elle pense des Pilotes 

Vink 
IJPS accoucheuses sont appelées & donner 

leurs so ins aux femmes , alors qu'el les sont 
dans un état d'épuisement extrême. Il ne 
reste plus aux accouchées que le souffle el 
il faut rapidement donner du s a n g de la 
force, de la vie à cet te tonne pa,le, blanche, 
san3 m o u v e m e n t et s a n s vie. C'est a lors que 
les Pi lu les Pink pour personnes paies mon 
trent leur puissance et font mervei l le . 

N o u s relatons ici l'appréciation formulée 
sur les Pilules P i r k par u n e sage-femm«-
bien connue de Lyon, M m e Hirsch Hiller, 
48, cours de la Liberté : 

« Après avoir expérimenté par mol-môme 
les Pi lules Pink e t e n avo ir reconnu l'excel
lence, puisqu'el les m'ont rendu forces et 
santé, je les ai préconisées aux f emmes 
épuisées par des couches laborieuses . Cha
que fois, les Pi lules Pink se sont montrées 
très efficaces. Je me fais un grand plaisir 
de v o u s en informer. » 

Si les Pilules P ink pour personnes pales 
ramènent si vite à la santé, à la possess ion -des parts, contre 100 fr. et 70 fr. respectivement 
des forces l 'organisme des accouchées l es ' _ . . . 
plus épuisées , on comprendra qu'il leur 
bien facile dV guérir les c a s d'anémie, de 
chlorose d e s jeunes filles, de faiblesse géné
rale. 

Les Pi lules P ink donnent du s a n g avec 
chaque dose e t ce s a n g qui s e répand dans 
toutes les parties du corps apporte la force 
à chaque organe L e s organes fortifiés font 
leur travail e t il en résulte ce parfait équi
libre qui const i tue l'état de santé. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt. Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris . 3 fr. 50 la boite : 
17 fr. 50 les s ix boites, f r a n c o 

Parti, 10 mm W*. 

FONDS O'ftTATS 

uopçles de l îStoTpouVle « 0 % * S S l l 9 U ^ £ 
résultat n'est pas onUsnT Las rwaw^^u e t 
feclu*. •* e a n H t e ^ l i e a ^ î S e S û O i r ? S 2 o ? u * a n t 
qu une plus-veiue de l.«71.»> fr. sur l e s ^ a l u a -
uons budgétaires pour le mois et présentant uns 
moms-value de 2.307.300 fr. par^rapport aux 
recouvrements efectués en avril 191Î. 
85 iO^ 1 ** 1 4 0 0 M * d a * M C « f » X 1906 s'inscrit * 

U § CoDsc-lidés Anglais sont calmes a 75. Le 
budget 1M4-1915 vient d'être publié Pour la 
première fois, fa, total dépassera S milliard*. 
1 * 3 p , * S B î * t V m J£ dépenses qui, en chiffras 
ronds, s'élève a aoo minions, provient Dourune 
bonne part du fait que désormais l'Hat pren
dra a sa charge uneparUe beaucoup plus grande 
des dépenses pour las écoles, laissées Jusqu'ici 
aux budgets locaux. Cette dépense s 'élevea 780 
uubions. 

L'Extérieure se tient A 88,85. 
Le* Fonds Helléniques sont relativement sou

tenus. Le 5 % 1 9 U l i * acttt aux environs de 461. 
Les recettes affectées au service de la dette ont 
* Î J Ê I & . e n févr»er. 8.8W.779 drachmes contre 
1.988.316 pour février 1913. Le total pour les 
deux premiers mois de l'année est de 7.877.745 
drachmes contre 5.608.863. Excédent par rap
port au minimum fixé pour le convenio. 2.461.077 
drachmes contre 798.197 l'an dernier. Le pro
duit des douanes du Pirée pour février se monte 
respectivement A 8.438.«2 dr. contre 1.536.500. 
U total depuis le 1er janvier est de 4.804.888 dr. 
contre 3.538.500, soit, pour le convenio, un ex 
cèdent de 3.020.954 dr. contre 1.749.142 i'an der
nier. 

Le Turc Unifié cJoture h 82y05, pendant que le 
• M W nouveau 1M4 lait robjet de nombreux 
échangea a 93,30. Par suite du paiement des 
droits de timbre payés au fisc français, les cer
tificats provisoires de l'emprunt pourront, jus
qu'à leur échange contre les titres définitifs, au 
sujet desquels il n'est supporté aucune déropa-
Uon aux règles en vigueur, être négociés, expo
sés en* vente ou énoncés dans les actes ou écrits 
visés par 1 aloi du 28 décembre 1895 (art. 5), Sans 
être revêtus d'aucune empreinte ni d'aucune 
mention de visa pour ttmbe. 
amené de ésultat définitif. Le 4 % 1910 est dé
laissé A 72.50. 

ETALISSEMENTS DE CREDIT 
La Banque de Fanoe s'est eelevée à 4.650. 
L'action du Cédit Foncier, a son cours actuel 

de 895, constitue un des placements les plus inté
ressants qu'on puisse effectuer, en raison tant 
de sa sécurité et de son bon revenu, que des 
perspective* de plus-value qu'elle parait offrir. 
Lee opérations de prêts sont plus actives que 
jamais; dans sa séance du 6 mai, le Conseil d'ad
ministration a autorisé 10.370.147 francs de prêts 
nouveaux, dont 7.173.100 francs de prête fon
ciers et 3.197.047 francs de prêts communaux. 

Juant aux obligations Foncières et Communa
les, elles n'ont pas cessé d'opposer une indif
férence remarquée aux fluctuations spéculatives 
qui ont agité le marché des meilleurs valeurs de 
la cote. Les Communales 3 % 1912 ont été par
ticulièrement recherchéees ainsi que les Fonciè
res 3 1/8 % 1913 et les 4 % 1913. 

La Société Générale est l'objet de bonnes de
mandes au xenvirons de 798. Le bilan au 30 
mars fait ressortir, par comparaison avec l'état 
d« situation du moi précédent, une d* ituchy déu 
de situation du mois précédent, une légère di 
minution de 13 millions environ au total des opé-
rattens «octales. A l'actiL l'encaisse s'est allégée 
de 5 millions, les reports de 9 millions, les par-
-icipations de 8 millions et les comptes courants 
débiteurs de 29 millions. Par contre, le porte
feuille a progressé de 81 millions, les coupons 
A encaisser de 14 millions et les avances sur 
garanties de 4 millions. Au passif, la réserve 
s'est accrue de 1 million (décision de l'assemblée 
du 86 mars). La réserve Immobilière de 1 mil
lion 1/8 (même décision), les comptes de chèque | 
ont progressé de 9 millions et des dépôts de 6 > 
millions. Par contre, les acceptations ont diminue • 
de 6 millions et les comptes courante créditeurs 
de 16 millions. Les bénéfices du mois de mens. 
frais généraux déduits, se sont élevés S 2.087.426 
francs 58. ce qui porte les profits du premier tri
mestre de l'année en cours à 6.127.285 fr. 67 con
tre 5.830.fM0 fr. 06 pour la période correspondante 
de l'exercice précédent. 

La Banque de Parts est indécise 1.590. La 
Banque Française se retrouve à 862. 

CHEMINS DE FER 
L'Est finit A 906. . 
Le Mord se retrouve A 1.695. L'assemblée gé

nérale des actionnaires, tenue récemment, a 
donné son aprobetion définitive aux comptes de 
1918, aprouvé provisoirement ceux de 1913 et 
fixé le dividende A 74 fr. Par action entière. Elle 
a voté un crédit de 70 millions pour couvrir les 
dépenses de premier établissement et dépenses 
assimilées. \ 

Le Lyon, ex-coupon. s'inaeVlt 1.830. 
VALEURS INDUSTRIELLES 

L'action Edison s'inscrit a 704. On prête au 
Conseil d'administration l'intention de proposer, 
a la prochaine assemblée générale, la fixation h 
MO fr. du dividende des actions, et à 90 fr. celui 

en |Ne 
obus, L usait Ai 

Sa construction L 
elle est entre» en exploi 
plus particulièrement p 
des tubes sans soudure, . 
été détache* de l'usnie de 
dt1 l'MUoatfcx» d'un no 
tsst flnatalUUon d'un . 

Les Forges et Chantiers 
preuve d indécision A 780. 
ainsi quon sait, n ont pas 

son rapport : « Il faut compter, d'une 
ravuissettent du prix de tans», et, d» l'autre, 
avec la nécessité où ,a SocJéJ* • • trouve 4e MMr-
voir A des dépenses importantes de ranetX&on 
des moyens d'action, qui auront pour rtsuHat 
d'améliorer les prix de-revient, mais dont ta 
conséquence immédiate est la diminution du sotte 
des bénéfices distribuantes ». 

La butte and Supertor est de nouveau agitée 
S 191. U ne faut usa oublier qu» les actions ont 
été introduites a 865, ce gui représente une baisa* 
appréciable pour un titra, nominal de 10 dollars 
ou 51 fr oO. Le coupon numéro 1 est toujours at
taché et on ne sait pas au juste quand pourra 
être ouverte l'ère des dividendes. Le conseii d'ad
ministration ne semble d'ailleurs pas avoir le 
souci de renseigner rapidement les actionnaires 
sur les résultats 1A l'exploitation. 

MINES D'OH 
Tantôt hésitant, tantôt complètement inactif, 

telle a été cette semaine encore la note caracté
ristique i u marché de ces titres dont le public 
s'est complètement détaché. 

La Central Mtnning est lourde A 196. On avait 
hwqu'au dernsn moment espéré que la société 
pourrait répartir un dividende de 6 sh., d'aucuns 
même escompteieni la possibilité d'un « bonus » 
de 2 sh. Bref, on s attendait S une réduction de 
la répartition qui. l'an dernier, avait été de 12 sh., 
aussi la désillusion a-t-elle été grande quand on 
a su que la dépréciation du portefeuille rendait 
impossible la distribution d'un dividende 

La Lonely Reef a oscillé aux environs de 
36,75. r 

INFORMATIONS FINANCItRES 

NAPHTE LIANOSOFF. — L'augmentation de 
capital auquel procède actuellement cette société, 
a pour objet principal de mettre à sa disposition 
les fonds nécessaires a Taequisïttoti de la majo
rité des actions de la Société Mirzofeff frères et 
en second lieu la mise en exploitation d'une par
tie des terrains pétrolifères qu'elte-même a en 
réserve. Le Société Minoieff frères n'a aucune 
redevance à payer sur tes terrains qu'elle pos 
sède et qui produisent actuellement 80 million* 
de pouds par an Lorsque tes travaux fit déve
loppement prévus auront été exécutés, la produc
tion de cette société atteindra 40 millions de 
pouds par an. 

SOCIETE GENERALE. — Le conseil d'admini» 
feratkm de la Société Générale, dans sa sévice 
du 7 mai. a nommé vice-président M. Lemarrtjia 
en remplacement de M. DorUonqui, A la même' 
séance, a pris possession effecUvernent de *M 
nouvelles fonctions de président. 

Les Ateliers de Constructions Electriaues du 
Nord et de l'Est se traitent S 394. Pour 1913, les 
bénéfices nete. après déduction d'amortissements 
supérieurs aux précédents^'élabllssent h 2.626.tîi 
francs et, en etnant compte du renort antér-
rieur, le solde disponible s'élève A 8.431.130 fr. 
contre 2.039.843 fr. Le dividende sera porté de 
16 fr. A 17 fr. par action, bien que 20.0m titres 
de plus concourent maintenant A la répartition. 
Ouant aux p«rt« de fondateur, elles recevront 
13 fr. 84 pour 1918. 

La Société Métallurgique de Montbard Autnoye 
est sans chengsment à 549.50. Cette société ex
ploit* den xusmej situées l'une a Montbard !Cô-
te-d'Or). l'autre a Autnoye fNord). Celle de Mont
bard sVst spéctsilsée dans la fabrication des piè
ces dWampage .chaudières, appareils de chauf-

BOURSE DC BRUXELLES 
Bruxelles, 1s 8 mal 1914. 

MARCHE A TERME 
La huitaine écoulée n'a pas vu se maintenir 

les meilleures dispositions qui s'étaient dessinées 
pendant la semaine précédente. 

En effet la comparaison des cotations A huit 
jours d'intervalle fait ressortir que le marché a 
totalement manqué de fermeté. C'est ainsi que 
nous avons vu l'Argentine reculer de 53 trois 
quarts S 48 : 

La Brasrlllan de 411 à405 ; 
L'Hélicpolis de 117 a IU trots quarts -
Le Métro de 586 a 506 : 
Le Mexico Tram de 336 a 327 ; 
La Nitrate Raihvay de 357 h 350 ; 
Paris-Tram de 843 et demi a 238 -
Le Prince Henri de 780 à 765 : 
Les Rails Electriques de 700 a 711 ; 
Et le Rio Tint» de 1812 à 174*. 
On te vo», le bilan de la huitaine n'est pas 

favorable pour tes valeurs de la coulisse. 
COMPTANT 

La nullité des affaires est toujours aussi grande 
au marché du comptant où la lourdeur a carac
térisé la tenue des valeurs qui ont eu le privilège 
d'être négociées. 

Exception cependant don être faite pour cer
tains titras A revenu fixe qui ont. cette fois, tait 
montre de Quelque résistance. 

Tel a été le cas pour notre 3 pour cent, le Bru
xelles 1905 et quelques obligations notamment 
celles qui procèdent de nos Sociétés de Tram
ways. 

Les nouvelles obligations 4 et demi pour cent 
de la Compagnie Générale de Chemins d« 1er 
secondaires peuvent s'obtenir en attendant leur 
admission à la cote officielle .au taux avanta
geux de 475 francs. Notons que le nombre des 
obligations des anciennes émissions encore en 
circulation est de 35.912, soit donc un capital d'en
viron 18 millions en regard d'un actif réélisante 
s'élervant & près de 58 millions, dans lequel te 
portefeuille porte A 33.731.638 francs, représente 
une valeur réelle bien supérieur» A cette valeur 
d'estimation. L'émission actuelle, c'est-à-dire des 
15.000 titres présentement offerts, porter» A » 
millions le capital en cours, mais il ne faut pas 
perdre d» vue qu'A l'actif ancien viendra s'etouter 
celui qui résultera de travaux a entreprendre en 
Espagne et auvquels les ressources nouvelles doi
vent faire face- Ces travaux qui vont être enta
més prochainement comportent la construction 
d'un ensemble de lignes de chemin de 1er d'un» 
loneueur de 114 kilomètres et constituant le pro
longement du Chemin de ter de Tajuna dont la 
concession a été obtenue te 8 8mars dernier. 

La dépense à faire de ce chef est évalues A B 
millions environ. 

De ce qui précède, u résulte que tes «aranttes 
Incontestables présentées par ces obligations nou
velles se /errent encor» largement renforcées par 
les lignes espagnoles. 

Rien de bien intéressant A glaner au Compar
timent bancaire. 

Nous apnrer.ons que la =octété Générale de B«l-
eique bonifiera, en comptes de quintain», pour 
la pértod* du i l au 85 courant, un intérêt de 3.u& 
pour cent l'an. 

Les résultats obtenus pendan 
par l'Hypothécaire BeL 
la répartition d'un dividende de 77 francs pasatp 
tfon de mille francs entièrement Mberée, d e T e 
francs par titre libéré de MO francs, et de 75 fr. 

moi.de 1914 --chiffre par T l V «f. 
« * a o ^ » a i ^ — -

Du ter Janvier A fin avril, la Société *e» lr*js> 
wavs de Taschkent a encaissé une recette «n a i t» 
meetauon de 188 374 francs. ^ 

Aux Bruxellois, l'augneatasten 4» recettes «n» 

Le compartiment ndérurgtque a 
me te marché de produite, manqué 
d'activité. 

Il paraît crue te ârrldende A dtesrfeuer par 
Usines de Brtensk ne sera' pas, oooune on ras» 
parait, porté A » roubles, mais btea •aamiensj • 
8 roubles tant par action orilnsesi qu» par ac
tion privilégiée. 

A rindustrieite du 
dsnde sera maintenu A 

On annonce que ies Adértes de Krant» *s*at 
mettre a feu. dans te courant du mois, un besaV 
fourneau a lsber«ues : un second sera égetenatat 
allumé en juillet. 

Les valeurs houillières n'ont donné Heu «ara 
des transactions réduites à leur plus simple sa» 
pression. 

Le bénéfice rêalisé-par Hornu et Wasnas en 
1913 s'élève a fr. 1.861.t9t l t e w lesquels il sera 
prélevé i.2i>M'>«> francs pour la répeirtition d*u» 
dividende de 400 francs par action 

Aux Produite A Flénu M dividende total aura 
fixé A 175 francs par action d ont fiO francs ont 
déjà été payes. 

Rien de saillant n'est a 
dtvtotoos d e l à cote. 

Pour les trots premiers mots de 1914, la 
ciété d'Electricité de Sereine a 
cette en auamentation de t&uB 

A l'Electricité du Paya< 
mestre de l'année courant 
en augmentation de 39.80» francs. 

Enfin, la recMte du premier trtmsesiii d» m i 
accuse à la Société de Gai «t Etectrleité du Ha» 
naut une olus-value de 86.134 fr. 

francs. 
KaP" 

L'acompte du dividende à dis1 

ciété de Kalptng » été fixé a un 
fin 

par la Se. 
" P%ra» 

is pendant l'exercice écoute 
eige-Ajiiertfleine permettent 
tdende de 77 francs pssBÉP 

LA FETE DE L UNION DRAMATIQUE 
LILLOISE 

On sa i t que cette société a organisé , pane 
fêter le c inquième anniversaire d e sa fon-
dation, une représentation qui aura Heu a n 
Grand Théâtre. 

Au programme « Le Porteur mm Heetes >s 
drame d e Fontanes , n L e Costume e s t de ri
gueur,» comédie en un acte, e t le vaude» 
vi le « Prête-moi ta f emme ». 

L a symphonie-Bagajin <sTi wtst t ia i i te ) aa 
formation récente, s o u s la direction de M. 
Maton, prêtera s o n précieux oouosor». 

La location es t ouverte. On peut a» proon» 
rer des billets ofaes MM. Mancei. i P lace da 
la République ; Cacan, 56, rue de Béihune ; 
Olivier, 30, rue Nationale e t les cafetiers d» 
In place Sébastorpol. 

TOURNEE C '.SANOVA 
Le tango qui fait fureur A Paria sera 

sur la scène du Grand-Théâtre tes 
23. samedi 33, dimanche «4 ma;, matinée et 
soirée, par la Befte Manuels, créatrice des 
thés-tango du Casino da Farte, et le Danssar 
îackson s an troisième acte de Ossur d» FUta, 
la célèbre pièce que Fisul Segoaaac, la grand 
romancier du « Petit Journal », a tarée d'un de 
ses plus populaires romans. 

Enfin, pour répondre au désir da publie, 
l'imprésario Jean Casanova fera donner, pat 
ces deux rois de la dansa, an foyer da théâtre, 
au troisième, eotr'act-, une Jérneaslrattesi pu
blique et gratuite du célèbre Tance aa**-
danseront au milieu des spectateurs. 

SI LES DAIM» VOtlLAratrr 

L'exoeliewt Via an 
B A N Y U L 8 - T R I L L E S (H****» 
«va* tous las spdrtUt» connue Isisjrtet 
elles n'en pienanateat laissa 

est soigneusement préparé 
avee un vieux vtn par 

et le sa al n»M asm . 
DEMANDER « UN TRILLES • 

et exiger l'étiquette sur la 
avec le m e t «QUINQUINAs 

LILLE, 

FEUILLETON DU 11 MAI tOU. — N. 47. 

La Dot 1 
i Fatale 

par Georges MALDAGUE 

—• C'est vrai, et la vieil le ne le Kii donnait 
% elle» que par méchanceté . 

— Comme tout ce qu'elle faisait, la gueu-
» • ! . . . Auss i le diable l'a emportée . . . A n ! si 
ç a n'avait pas entrnlné le malheur d'une 
sainte, on aurait taché de boire une bonne 
bouteille de carlhafjènn pour fêter s a m i s e 
« a terre, Diou-me d a m n e ! 

Le barbet montra encore ses canines ai-
Eués ,roule un oeil blanc dans la broussal l le 
de s e s poils, et se "rendormit, l'oreille aux 
aguets . 

— V o u s l'avez eue, votre bouteille de car-
thmgène, prononça Albéric, p lu* sombre. 

— Au violon, OS m'avaient fourré c o m m e 
deux traîtres, le maire et 1« garde champè-
t m . C'est bien vrai, qu'on m'avait accusé 
auss i , moi, qu'on m'avnit arrête.. . Je Va 
vols , \& pauvre demoiselle, dans le grand 
salon du château» dire A ces mess i eurs de 
Bézwrs qui un peu P»us," m'auraient per-
sundé .que j'avais fait le coup : cet homorve-
l a é Â t un honnête homme, je le jure... Ah ! 
que»*» note L. I l s l'ont crue, , m a i s i ls ne 
m'ont pas cru, moi.. . quand j al juré qu elle 
Hait innocente, la chère créature de Dieu. 
' Il y eut un silence. 

'-», Bioae. aMrbé «ft UWv 1*8 coude» w . 

s e s genoux, son menton entre s e s deux 
mains , les doigts crispés dans s a barbe gri
se, inculte, fixait sur le plancher s e s y e u x 
aigus , un peu voilés. 

Albéric Soucaud, s e s longs sourci ls s e tou
chaient encore, fixait devant lui des prunel
les de feu. 

Et l'on n'entendait que la respiration de 
Pierre, alterrpnnt avec les ronflements de 
Six-Sous, le nez entre ses pattes, son oreille 
dressée s'iftciinant, plongé éga lement dans 
un sommei l de juste. 

Albéric l e rompit brusquement , ce si
lence. 

— Donc, la famille Varagniez passera les 
v e n d a n g e s au Val-Rose ? 

— Oui, pitchou.. . et on ira maintenant 
tous les ans , malgré que ça ne plaît guère 
a c e s d a m e s . 

— Je croyais qu'on voulait le vendre, mo,i 
le v ignoble ? 

— C'est trop grand, on ne prendrait paa 
tout, et pour ne paa vendre tout, autant ne 
rien' vendre, comme dit M. Claude. 

— Je comprends . . . Mais pourquoi, puis
que oa n e plaît pas à ce» dames . . . 

— Il prétend lui, qu'itl faut se surmonter 
e t qu'y a, pas de raison parce qu'on y a tué 
leur tante, de laisser le domaine à l'aban
don. . . Il a déc+aré qu'il irait plutôt tout 
seul . . Mlle Marie-Thérèse a prétendu qu'elle 
l'y suivrait , et, comme de juste, te. m a m a n , 
qui ne pense qu'à la perte de s a petit* fllle, 
et s a n s doute plus du tout A la mort de là 
vieille, a dit qu'elle no les Inianerait paa par
tir seuls . 

— Qu'est-ce qui vous a raconté ça, père 
la Bique î ' 

— M. Claude en personne, et pas plus tard 
qu'hier. . . Maintenant, chaque fols que J'y 
va is , et qu'il est la, il veut m e voir... il m e 
cause bien plus au'aupafa.vajit.^ a h ! U e s t 
brave . - . r 

Le v ieux levait ses deux mains , dans u n > — U vaut mieux oourir les cftetnins* «• 
I B U . i v n » m « * . i f A^ M B T V A / I I a i A,-\ /vru-* IT i/>_ ' Ttl i si • a m a t I M . < 1 < . n V m A A a A *•*•*•>. r r l / M i a . g e s t e express i f de respect et do convic

tion. 
— Certainement il e s t brave , répéta Al 

béric, c o m m e un écho. 
— Tu ne l 'a imes pas , to i? 
— On ne peut pas almer_tout te monde 

Je reconnais œ qui est . 
teste pas non plus. 

— C'est que je le connais depuis ai long
temps, vois-tu, du temps de l 'onde. . . De son 
vivant, o n ne m e chassa i t pas du Val-Rose, 
c'était lui qui m e taisait entrer, servir te. 
soupe, quelquefois m ê m e la oarbonnade 
e t il venait d a n s la cu is ine pendant que le 
mangea i s et que je m e séchais l'hiver 
d'un grand feu ; il me faisait causer, racon
ter ce que je voya i s dans m a via, disait-il , 
de Juif-Errant. . . je l 'amusais ; Il prétendait 

n je n'étala paa béte et que c'était bien 
m a g e que je me sois mi s à courir com

m e ça. . Moi qui m e trouve el heureux I 
— Le roi de la création, hein f 
— Posi t ivement . . . C'est drôle c o m m e on 

change , ça ne me tente plus lee grandes rou
tes . . . Croirais-tu que quand il m ' s dit, o s a 
pins tard qu'hier, M. Claude : Si vous vou
lez faire un tour en Languedoc, Je •rave 
payerai le voyage , j'a itaooepté, pour quand 
fis retourneraient tons la-bak et je t'assure 
bien que, cette fois, ] • tarai 
avec le chemis de tari... 

— Moi auasi, dit Albéric. 
— Tu y viendras T 
— U me prend de* ennuis, le mal du jMtjNk ' 

En dernière classe, ça ne doit paa être une 
affaire, et ai je peux anoir un congé du pa
tron... i _ «» 

— Tu l'auras, parbleu 1 Puis, si on an I » 
pas, on le prend. 

— On voit bien que vous n'en avez pas, i 

— Pierre qui roule n'amasse pas mous
se... et oa n'est paa dans te» goûta de tout 
le monde. 

— Heureusement, tu aa raison... Quand 
je pense que j'avais une famille, une fem
me que j'ai plantée la... qui est morte... It 

Puis je ne le dé- * y a bel âge que je ne me souviens plus d'elle. 
C'est drôle de as sentir pareille démangette 
sous les pieds... Eh bien, d'après ce qu'affir
me M. Claude, la patronne de Pierrounet 
n'est pas plus responsable de se» coups de 
couteau que je ne t'étais de mon vagabon
dage. 

— Alors, ne demandons qu'une chose... 
centon'an l'aoJRdtta 

— Oui, va, ça vaudrait' mieux. 
— Et son pauvre bougre de mari, s'en ti-

rerevt-HT 
— 11 va de pire en pire... 
— Le mnlheureux 1 
Albéric Soucaud as leva. 
— Bonsoir, l'ancien, on va se mettre 

dans las drapa, encore une journée ds pas
se». 

— Bonsoir, pitchou, Tan fais autant.. Oui, 
«'est ainsi qu'on devient vieux. 

Les deux homme* «s quiRèrant en se ser
rant la main Eux trot», avec reniant qnt dormait, ils se 

, sentaient dans osa étroites chambres de 1 maisons meublées, où Sa ne rentraient gué. n du resté que pour ta nuit, relativement •* 
lise ; lia avaient pris svsc eus comme un 

morceau du pays ; Ils restaient et OS rosis* 
raient de H la-bèa», an plein milieu parisien. 

M vaille, venait «s s'entra pour 

Dès quatre heures du matin sur 
vous, de patron ; ils'ne sont pas à voira dis-1 tanne garçon tojBjNtit oa anffirneU 

i oosjttop» on est U leor..*., J«s d» soie. 

ir pied, ta 
aàuitheu-

Sur une petite table, restaient tas reliefs 
du repas : un peu de fromage blanc forte
ment assaisonné d'ail, un morceau de pain 
et, dans une cruche de gréa, de l'eau. 

Lee deux Méridionaux ne modifiaient rien 
à leur régime : & midi, plat du jour cbex les 
Lespidous ; le soir, souper frugal, comme au 
pays. 

Et ils s'en trouvaient bien, — la vieux, 
l'air moins sauvage ; ta jeune, un peu plus 
bianc de teint — ni l'un ni l'autre n'avaient 
pâti du changement d'air et d'habitudes. 

Le chien se mit & tourner autour d'Albe
rto, reçut sa caresse, et revint sa couoner an 
rond contre le pied du IH, aa place favo
rite. 

Maître Six-Sous dédaignait, lui. ds rtan 
prendre su logis. 

Alors qu'autrefois il se jetait en affamé 
sur une mauvaise croûte, il faisait absolu
ment fl de la bouchée dé pain que la Bious 
ne ml tendait plus d'ailleurs, ayant failli, 
lui qui ne le brutalisait ' 
bâton sur ta museau, " 
refusait eatie qu'il lui 

Le barbet crotté et galeux qu'il avait été 
devenait le chien civilisé, sachant étaéttr 
uns distinction entre le repas de midi cités 
les Lespidous et celui du soir onss son mot» 
tre. 

n s'en tenait philosophiquement à sa bom
bance du matin. 

— Quoi é* oeuf, père la Bique ? deman
da Soucaud, en prenant place sur la secon
de chaise dont était gtmê tel chamorv. 

— Won... et toi ? 
— Mol non pins, rfen, si osn'èst qoe vos» 

ns me verres peut-être pas à présent tons 
ko «Sirs. 

— Pourquoi e s t 
— Eh bien, voilà... Je veux m'inslruirc. . 

i je sais tout testa. Krs et écrira, es n'est pas 
anses. 

a auteurs, ayant taisi, 
sait jamais, toi taper du 
i, la premiers- foi» qu'il 
ai présentait 

. — Tu crois ? moi qui n'ai jamais su ni 
l'un ni l'autre. -1 

— Nous ne sommes pas ds ta mémo fis-
itération... L'instruction ça élève un hom
me Su moral s'entend... Et un homme né 
s élève jamais trop, moralement 

Alberto n'avouait pas qull n Misait, en 
prenant cette résoloften, totrJours * Chérie, 
instruite, car Mme Varagnsaz, font an lo 
traitant en servante, pire qu'an servante, 
en esclave, n'avait pas némW ds toi sn-
pendre ce qu'ail» savait sfliTKmi, et Mme 
Varngnies passait pour ans érnan*. 

Pais, en s'eeoopsnt, en travaillant 
même, en ne laissant pas à sel portai. . 
minute d'arrêt, il écarterait peut-être l'ob
session. 

Le temps fuyait 
Il y sursit trois» mots tstniot 

rés de MontpetHer octroyaient à I 
pals «i doues taons fit» fui eoe 
devant eux, cinq on * 

On cinq années, . 
se réduire à trent an» > 

•ggarsa»; 
As Vsi-rtajse, n'élslt-ce pis 10 

passive qui endon» toot T ' 
mis oo davajt pas être plus 

* CkroonrquW VsI-Bos«. 
• • 

• »»aaaa-ata%-a»a-*»aa-a. 
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